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SALLE ATLAS (BAB-EL-OUED, ALGER) 
Mercredi 1er juillet à 22h30 :  Soirée inchad
avec la troupe Amasli Nihakten (Tamanras-
set), la troupe d’El Mounchid Djelloul (Oran) et
l’association El-Ikhouan el Hofoudia lil Madaih.
SALLE EL-MOUGGAR (ALGER-CENTRE)
Mercredi 1er juillet à 22h30 : Concert de Lila
Borsali.
COMPLEXE CULTUREL ABDELWAHAB-
SALIM (CHENOUA, TIPASA)
Mercredi 1er juillet à 22h30 : Soirée variée
avec  Azzedine Fekim (variétés),
Kacem Kacemi (chaâbi), Khaled sofiane et
Mohamed Laâraf. 
PALAIS DE LA CULTURE MOUFDI-ZAKA-
RIA (KOUBA, ALGER)
Jusqu’au 15 juillet : Exposition d’artisanat
d’art et d’objets de décoration.
Mercredi 1er juillet : Concert de chants
aïssaoua avec Abderaouf  Foufi de
Constantine.
Samedi 4 juillet à 22h30 : Concert de
l’Orchestre symphonique national sous la
direction du maestro Amine Kouider. Avec la
participation de Nada Reyhane et Samir
Toumi.

Vendredi 10 juillet : Spectacle Algérie, ma
liberté du Ballet national.
THÉÂTRE NATIONAL ALGÉRIEN MAHIED-
DINE-BACHTARZI (ALGER)
Mercredi 1er juillet à 22h30 : Monologue
Zalamitte de Foudil Assoul.
Dimanche 5 juillet : Spectacle Algérie, ma
liberté du Ballet national.
SALLE IBN-KHALDOUN (ALGER-CENTRE)
Mercredi 1er juillet : Concert de Abderahmane
Kobbi.
MUSÉE RÉGIONAL DES ARTS ET DES
TRADITIONS POPULAIRES DE MÉDÉA
Jusqu’au 15 juillet : Exposition sur le voile
traditionnel el-haïk.
GALERIE DES ATELIERS BOUFFÉE D'ART
(RÉSIDENCE SAHRAOUI, LES DEUX BAS-
SINS, BEN AKNOUN, ALGER) 
Du 3 au 31 juillet : Exposition de l'Art pictural
auressien - en hommage aux deux artistes
chaouis Tamine et Merzougui. Avec les
artistes peintres : Lamine Azzouzi , Sofiane
Dey, Mohamed  Berkane et Houara Hocine.
Vernissage le 3 juillet à 21h30.
CHAPITEAU DE L’HÔTEL HILTON (PINS
MARITIMES, ALGER) 

Mercredi 1er juillet : Concert de Magic Sys-
tem.
Jeudi 2 juillet : Concert du rappeur Soprano.
Vendredi 3 juillet : Concert de Mohamed
Allaoua.
Points de vente : 
- Le Desk de l'hôtel Hilton : 12h à 18h.
- Centre commercial & de loisirs de bab-
ezzouar : 14h30 à 18h & 22h à 1h. 
- Grand Chapiteau de l'hôtel Hilton : 21h30 à
00:00.
Info Line : 0670 11 11 30/ 0670 11 11 28
ESPACE LES SABLETTES (ALGER) 
Mercredi 1er juillet : Concerts du groupe
Djmawi Africa et du groupe Nessba.
GALERIE ASSELAH (39, RUE ASSELAH-
HOCINE, ALGER-CENTRE) 
Jusqu’au 2 juillet : Exposition de calligraphie
de l’artiste Tayeb Laïdi.
GALERIE AÏCHA-HADDAD (84, RUE
DIDOUCHE-MOURAD, ALGER) 
Jusqu’au 9 juillet : Exposition de
photographies «Fantasia... authenticité  et
patrimoine».
CENTRE CULTUREL MUSTAPHA- KATEB
(PLACE AUDIN, ALGER) 

Jusqu’au 14 juillet : Exposition collective
d’artisanat.
LES GLYCINES CENTRE D’ÉTUDES
DIOCÉSAIN (ALGER)
Vendredi 3 juillet à 22h : Soirée poétique.
Lectures à plusieurs voix de poésies de
langues française, arabe (arabe algérien et
arabe fusha) et amazighe. Intermèdes
musicaux au ud par Noureddine Saoudi.
THÉÂTRE RÉGIONAL AZZEDINE-MED-
JOUBI DE ANNABA 
Jusqu’au 3 juillet : Festival national de la
musique et de la chanson citadines.
MAISON DE LA CULTURE ALI-ZAÂMOUM
DE BOUIRA
Dimanche 5 juillet à 23h : Concert de
l’Orchestre symphonique national sous la
direction du maestro Amine Kouider. Avec la
participation de Nada Reyhane et Samir
Toumi.
AGORA DE RIADH EL-FETH (EL-
MADANIA, ALGER) 
Mercredi 1er juillet : Soirée chaâbi avec
Mohamed Raoui et Kamel Boufroum.
Animation : Hamid Achouri.
MAISON DE LA CULTURE AHMED-AROUA

(KOLÉA, TIPASA) 
Jusqu’au 1er juillet : Salon du livre.
Spectacles pour enfants.
INSTITUT FRANÇAIS D’ALGER
(ALGER-CENTRE)
Jusqu’au 4 juillet : Exposition «Eaux de-là»
d’Anne Saffore  (sur les façades de l’Institut).
PARKING D’ARDIS (PINS-MARITIMES,
ALGER) 
Jusqu’à la fin du mois de Ramadhan :
Cirque Amar,  tous les jours à 22h et à 0h10.
Spectacle spécial dimanche et lundi à 0h10
(prix : 500 DA).
INSTITUT CULTUREL ITALIEN D’ALGER
(EL BIAR) 
Durant le mois d’août : L’Institut ouvre une
session de cours intensifs en langue italienne
niveau A1. Initiation tous les jours de 9h à 13h.
Inscriptions en cours. Informations : 021 92 38
73
MUSÉE NATIONAL D’ART MODERNE ET
CONTEMPORAIN D’ALGER (RUE LARBI-
BEN -M’HIDI) 
Jusqu’au 9 juillet : Exposition «La saga de la
création de la Cinémathèque  algérienne» à
l’occasion du cinquantenaire de sa création.

lesoirculture@lesoirdalgerie.com

A partir de ce soir et
jusqu’au 5 juillet prochain,
l’esplanade de la Grande-
Poste accueille la première
édition des Soirées lumières
d’Alger.

Un événement à ne pas rater au cours
de ces soirées de Ramadhan. Le
public pourra notamment apprécier un
show unique : des projections en map-
ping 3D sur le thème de la lumière. La
manifestatinon est organisée par K&A
Communication en partenariat avec
l’APC d’Alger-Centre, sous le haut
patronage du ministère de l’Enseigne-
ment supérieur et de la Recherche
scientifique et avec le sponsoring
exclusif de Djezzy.

Pour plus d’informations, une
conférence de presse a été organisée,
hier, au siège du Centre culturel d’Al-
ger-Centre. Il a été d’abord rappelé
que la manifestation se déroule dans
le sillage de l’Année internationale de
la lumière et des technologies fondées
sur la lumière (AIL 2015), année pro-
clamée le 20 décembre 2013 par les
Nations unies. 

Ainsi, en Algérie comme partout
dans le monde, «l’année 2015 sera
riche en manifestations, colloques,
expositions, conférences... autour
d’un thème précis, la lumière. Plu-
sieurs grands événements scienti-
fiques seront aussi commémorés, à
l’instar de l’anniversaire du millénaire
des grandes découvertes des savants
arabes du Xe siècle, l’anniversaire de

la découverte  du laser en 1960, ou
encore celle de l’utilisation des fibres
optiques en télécommunications en
1965».

L’esplanade de la Grande-Poste
(elle est installée de sorte à accueillir
jusqu’à 10 000 personnes, assurent
les organisateurs) sera donc le théâtre
de ces fameuses projections mapping
3D, à partir de 22 heures. Il y aura une
projection d’une durée de 10 à 11
minutes par heure et jusqu’à 2 heures
du matin, suivant une série théma-
tique : «La lumière dans tous ses
états» (première soirée), «Civilisation
islamique» (le 2 juillet), «Ibn Al Hay-
tham 1 000e anniversaire» (le 3), «Les
arts en lumière» (quatrième soirée),
enfin «L’indépendance nationale»
(pour fêter le 5 Juillet, 53e anniversaire
de l’Indépendance de l’Algérie).

Les organisateurs ont également
prévu des animations ludiques pour

accompagner les projections. Les
spectateurs pourront s’adonner à
résoudre des problèmes de mathéma-
tiques, de physique et photoniques.
De sorte que «Art et science se
mêlent pour vulgariser la science et la
rapprocher du citoyen algérien», sou-
ligne-t-on. Car la lumière et les tech-
nologies qui y sont associées (telle
que l’optique) participent pleinement
au dévelopement de la société.

En Algérie, 53 événements autour
de la lumière sont d’ailleurs prévus
(sauf pour les projections en map-
ping). Il y aura même une caravane de
la lumière à pa0rtir du 1er septembre.
Quant à la clôture de l’Année interna-
tionale de la lumière, elle aura lieu «le
1er novembre 2015 dans une ville du
sud», a indiqué le directeur de la
recherche scientifique lors de la
conférence de presse.

Hocine T.
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DU 1er AU 5 JUILLET, LES SOIRÉES LUMIÈRES D’ALGER
Les projections

en mapping 3D en vedette
De «L’Algérie a vingt ans» à «Liberté pour la Kabylie»,

nombreux sont ceux qui ne veulent rien comprendre au
cheminement de Ferhat et préfèrent opter pour la facilité

d’en faire un traître raciste vendu aux sionistes, aux Occi-
dentaux et que sais-je encore. Pourtant, l’on sait que les transformations
brusques survenues comme par sorcellerie n’existent pas et que seul le par-
cours d’un Homme, d’une idée ou d’une cause peut expliquer l’évolution de son
discours. De Ferhat Imazighen Imoula à Ferhat Mehenni, nulle métamorphose
satanique mais, au contraire, un itinéraire respectable, truffé d’erreurs certes
mais dont on ne saurait balayer d’un revers de mépris les innombrables
mérites.

Inutile de rappeler les 13 incarcérations dont il a fait l’objet depuis les
années 1970, ni les tortures qu’il a subies dans les geôles de la Sécurité mili-
taire, ni son passé de militant acharné pour une Algérie dont il n’a cessé de
célébrer l’Histoire, la dignité et le combat libérateur, jusqu’à un certain juin 2001.
Or, beaucoup s’obstinent à supprimer tout bonnement quarante ans de combat
pour ne retenir que l’image difforme d’un ethnocentriste haineux et politique-
ment malhonnête. On oublie volontiers le répertoire artistique de cet homme
qui fut le premier à apprendre aux Algériens de la postindépendance ce qu’est
une chanson subversive, l’un des plus brillants auteurs et compositeurs de l’art
musical kabylophone, l’un des initiateurs du Printemps berbère de 1980 qui fut
bel et bien un mouvement de protestation inédit alors que les injustices se sont
accumulées depuis 1962 ; l’un des fondateurs de la Ligue des droits de l’Hom-
me en 1985 pour laquelle il a croupi pendant près de deux ans à Berrouaghia
après avoir échappé à la peine de mort… On oublie aisément que cet homme
a, en réalité, traversé une série d’étapes classiques pour aboutir à sa dernière
revendication, celle-là même qui lui vaut l’anathème de la plupart d’entre nous.
L’idée de l’autonomie de la Kabylie n’est pas tombée du ciel et ne saurait être
une simple illumination d’un charlatan opportuniste. Ferhat est passé par toutes
les phases imaginables du combat légitime pour les libertés, à commencer par
celui d’une Algérie plurielle, assumant son Histoire et se refusant à la décultu-
ration, en passant par le refus du marchandage mémoriel d’une caste appelée
«la famille révolutionnaire» alors qu’il est lui-même fils de chahid, la proposition
d’un système fédéral capable de remédier à la tyrannie et à l’incompétence du
centralisme, et enfin, la revendication quasiment forcée par les événements
d’une Kabylie autonome et, ensuite, indépendante. Le fait même d’avoir expri-
mé cette idée a immédiatement précipité Ferhat dans la fosse des néo-harkis
au service des desseins destructeurs des impérialistes. Depuis 2001, on a très
rarement argumenté pour réfuter son projet car celui-ci était tout simplement
«impensable» ! Tout le drame se situe là justement : il est autrement plus facile
d’excommunier que de débattre, de lyncher que de contredire, de trouver des
accointances diaboliques que de chercher des antithèses… Qu’oppose la
majorité à la proposition du fondateur du MAK si ce n’est la sacralité de l’inté-
grité du territoire, la sainteté de la mémoire des martyrs tombés pour ce pays
et l’insécabilité de la Kabylie du reste de l’Algérie, quand on ne lui sort pas tout
simplement le bon vieux cliché de «vous allez mourir de faim» ! En somme, un
discours chauvin, sentimental, si ce n’est pavlovien. Pourtant, le MAK est en
train de gagner du terrain en Kabylie et ses idées deviennent progressivement
discutables après avoir été longtemps haïssables. Il ne s’agit pas d’adhérer à
la démarche de ce mouvement mais tout simplement d’accepter de l’entendre
et de le contredire sans sauter aux rideaux, de comprendre une réalité certes
déplaisante mais incontestable : celle d’une Kabylie qui a toujours constitué le
punching-ball préféré de l’Etat central et qui, aujourd’hui, a le droit de penser en
dehors des balises politiquement correctes ; celle d’une Histoire répressive
remontant à bien avant l’indépendance et dont les plus récents coups de mas-
sue furent un lâcher de chiens sur des étudiants endormis en 1980 et un assas-
sinat impuni et fièrement revendiqué par l’Etat de 127 manifestants désarmés
en 2001, dans l’indifférence générale de leurs «compatriotes»… Mais au-delà
de ces traumatismes, il existe un besoin plus visible et moins censuré en Kaby-
lie d’une libération des mœurs et d’une sortie plus que jamais nécessaire de
l’aliénation dogmatique gaiement entretenue par les pouvoirs centraux. Cela
peut paraître insignifiant mais il y a bien une raison pour qu’une bonne partie
de la société algérienne «mécréante» prenne la route vers ce «territoire» afin
d’y goûter aux libertés et aux plaisirs simples ou d’y «manger le Ramadhan»
sans être terrorisée par une éventuelle descente de police suivie d’un procès !
Cette raison est que la Kabylie, qu’on le veuille ou pas, est la seule région à
résister encore au double diktat social et religieux, à être plus ou moins épar-
gnée par la victoire idéologique des islamistes et à porter en elle les germes
d’une sécularisation possible. Laquelle est évidemment impensable dans le
giron d’un Etat qui impose «sa» religion à l’intégralité de ses citoyens et qui a
prouvé, au fil de l’Histoire, sa totale imperméabilité au changement. Entre cette
Algérie soumise et confortablement installée dans le dogmatisme et l’inquisition
et cette Kabylie où le dialogue est possible, Ferhat n’a fait que choisir. On ne
peut continuer éternellement à faire passer ce choix pour un crime impardon-
nable. Le vrai débat surviendra un jour : l’Histoire n’en sera que plus logique !

S. H.
djoum@hotmail.com

AD GLADIUM

L es mélomanes de Chlef
se sont délectés d'une
inoubliable soirée d'an-

dalou. Les belles notes des
mandolines, des violons et
de oud ont fait vibrer la mai-
son de la culture du Radar.
C'est l'association El-Othma-
nia qui officiait aux débats.
Le chef d'orchestre, Hamdid,
assure l'harmonie de la jeune
troupe qui va exécuter des
morceaux du patrimoine. 

Les spectateurs ont eu à
apprécier une séquence de
malouf bechraf kabir, suivie
d’un haouzi zidane puis des
chansons du chantre de
Nedroma, cheikh El-Ghafour.
Cette prestation artistique fut
rehaussée par la présence
d'excellentes chanteuses

comme Allal Houria qui joue
du oud et a obtenu surtout  le
premier prix de la 8e édition
du chaâbi. Il y a aussi Halima
Mansour qui s'est adjugée le

premier prix de la plus belle
voix féminine de la 9e édition.
Doria Abdiche les épaule très
bien au violon. Les membres
de l'association Djillali Mis-

soum et Spahis Ali nous
confient que cette associa-
tion a été mise sur pied en
2005 par quelques mélo-
manes sous la conduite de
cheikh Hamdid. Ce dernier
ne ménage aucun effort pour
inculquer cet art à tous les
jeunes intéressés par cette
discipline. L'école comprend
deux classes, une pour les
petits et une pour les grands.  

Les échanges se font
avec d'autres associations et
un festival se tiendra à Ténès
le 8 août. Les subventions
viennent de l'APC et de la
wilaya mais restent insuffi-
santes sachant qu'un kara-
kou, par exemple, coûte 
25 000 DA.

Medjdoub Ali

CONCERT

La troupe El Othmania subjugue son public

Ferhat.  Parlons-en !
Par Sarah

Haidar


